
Le premier objectif de cette étude était de quantifier la
consommation d’eau avant l’abattage des porcs abreuvés
dans le local d’embarquement selon deux modalités :
temps de présence sur le local d’embarquement (8 heures
ou 16 heures) et modes d’alimentation durant la phase
d’engraissement (deux modalités actuellement majori-
taires : soupe en trois repas ou nourrisseur).

Le second objectif était d’évaluer la perte de poids de car-
casse des porcs selon qu’ils sont abreuvés ou non, afin de
mesurer l’intérêt de l ‘abreuvement (les porcs boivent-ils
ou jouent-ils avec l’eau ?).

Le troisième objectif était de mesurer l’effet de l’abreuve-
ment sur la qualité de la viande (pH et couleur, poids des
estomacs, rendement à la transformation en jambons cuits
supérieurs).

Abreuvement des porcs
avant embarquement

Impact sur le
rendement de
carcasse,
la qualité de la
viande et
l’aptitude à la
transformation
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La France présente, par rapport
aux autres pays européens, des
particularités de préparation des
porcs à l’élevage avant
l’abattage, en matière de
recommandations pratiques
d’ajeunement et d’équipements.
Le temps d’ajeunement
recommandé est de 22 à 26 h
entre le dernier repas et
l’abattage et la majorité des
éleveurs (60 %) sont équipés
d’une aire de préparation avant
chargement (local
d’embarquement) où les porcs
se reposent de 2 h minimum à
parfois 18 h selon les pratiques
des éleveurs (heures de tri et de
sortie des porcs).
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RÉSULTATS
ET DISCUSSION

Les porcs consomment sur l’aire
d’attente en moyenne 1,22 litre sur
16 heures et 0,36 litre en 8 heures.

La consommation d’eau n’est pas
négligeable dans le cas des ani-
maux sortis 16 heures avant l’em-
barquement (graphique 1). Les
porcs alimentés en soupe présentent
des niveaux de consommations
d’eau légèrement supérieurs pour
un temps de présence de 16 heures
et nettement supérieurs pour un
temps de 8 heures comparés aux
porcs alimentés au nourrisseur. La
part de l’eau réellement bue par les
porcs est difficile à estimer. Les
porcs alimentés au nourrisseur dis-
posaient sur l’aire d’attente du
même système d’abreuvement par
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PROTOCOLE

L’essai a été réalisé à la Station de Romillé lors de trois saisons
(automne 2006, hiver 2007 et été 2007). Lors de chaque répé-
tition, les porcs étaient de même type génétique (croisés issus
de truies LW*LR et de verrats LW*P).

À chaque répétition, 180 porcs ont été retenus en préservant
le sexe ratio (moitié mâles castrés et moitié femelles). Deux
salles d’engraissement ont été conduites soit en alimentation
soupe 3 repas (90 porcs), soit au nourrisseur (90 porcs).
L’aliment distribué était de même composition (aliments
croissance puis finition).

La durée de mise à jeun avant abattage était de 24 heures.

À chaque saison, 6 lots ont été constitués selon le tableau 1.
Les porcs abreuvés sur le quai disposaient d’une pipette pour
6 porcs.

La mesure du pH1, la pesée des estomacs par lot et un relevé
individuel des poids carcasses ont été effectués sur la chaîne
d’abattage pour chaque porc abattu.

Les pH ultimes du jambon et de la longe ont été mesurés à J2
avant la découpe.

Les jambons ont été désossés par lot puis transformés en jam-
bons cuits supérieurs à la salaison Fleury Michon.

La chronologie des opérations est la suivante :

J-2 16h pesée de tous les porcs à jeun en vif en porche-
rie à la Station de Romillé

J0 7-8h mise à jeun des lots (dernier repas de soupe et
vidange des nourrisseurs à 9h)

J0 13h sortie des lots 1, 2, 4 et 5

J0 21h sortie des lots 3 et 6

J + 1 5h chargement des 180 porcs dans un semi-
remorque ARCA sans mélanges

J + 1 6h déchargement à l’abattoir Gatine viandes

J + 1 9h abattage, relevé individuel des poids carcasse et
du pH1

J + 2 9-10h découpe, relevé individuel des pH 24 sur jam-
bon et longe, désossage des jambons 4D

J + 3 7h réception Fleury Michon puis transformation
en jambon cuit supérieur

Tableau 1 : CONSTITUTION DES 6 LOTS
SELON LE SCHÉMA EXPÉRIMENTAL SUIVANT

N° LOT de 30 porcs Lot 1 Lot 2 Lot 3 Lot 4 Lot 5 Lot 6

Système
d’alimentation

Soupe Nourrisseur

Temps de présence sur
le local

d’embarquement
16 h 16 h 8 h 16 h 16 h 8 h

Abreuvement sur
le local

d’embarquement

Non
(témoin
soupe)

Oui Oui
Non

(témoin
nourrisseur)

Oui Oui

Les porcs abreuvés sur le quai disposaient d’une pipette pour 6 porcs.

Graphique 1
CONSOMMATION MOYENNE D’EAU SUR LE QUAI

D’EMBARQUEMENT SELON LA DURÉE DE PRÉSENCE DES
PORCS SUR LE QUAI (L/PORC)
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pipette qu’en salles d’engraisse-
ment. L’effet jeu et nouveauté a
vraisemblablement été plus impor-
tant pour les porcs alimentés en
soupe qui ne disposent pas d’abreu-
vement complémentaire en case
d‘engraissement.

La consommation d’eau varie selon
la saison avec des niveaux
consommés légèrement moindres
en hiver 2007 (graphique 2). L’été
2007 n’ayant pas été très chaud
(17 °C en moyenne sur 24 h le jour
de l’essai), nous n’avons pas pu tes-
ter l’effet de températures extrêmes
sur les niveaux d’eau consommée.

L’abreuvement des porcs sur
le quai réduit la perte de
poids de carcasse

L’effet global de l’abreuvement
indépendamment du mode d’ali-
mentation des porcs réduit la perte
de poids de carcasse de façon sta-
tistiquement significative (gra-
phique 3).

Une analyse plus fine par mode
d’alimentation met en évidence un
effet significatif de l’abreuvement
sur le rendement carcasse unique-
ment dans le cas d’une alimentation
au nourrisseur (graphique 4).

Les porcs alimentés au nourrisseur
en élevage et présents 16 heures sur
le quai sans eau accusent une
réduction significative du rende-
ment carcasse de 0,63 point % ou
près de 725 g pour un porc de
115 kg vif. Les porcs alimentés en
sec au nourrisseur consomment
réellement de l’eau sur le quai
d’embarquement sur des périodes
longues (16 h). À l’inverse les
porcs alimentés en soupe jouent
vraisemblablement plus avec l’eau.

Nous ne constatons pas de perte de
rendement carcasse pour les porcs
alimentés en soupe. Ceci peut être
expliqué par les quantités d’aliment
et d’eau ingérées plus importante
lors du dernier repas (en moyenne
800 g d’aliment et 2,4 litres d’eau).
On peut remarquer la différence de
rendement carcasse assez marquée
entre les 2 modes d’alimentation.
Les porcs alimentés au nourrisseur
présentent de meilleurs rendements
carcasses (+0,96 point % en
moyenne).

Graphique 2
CONSOMMATION MOYENNE D’EAU SUR LE QUAI

D’EMBARQUEMENT SELON LA SAISON ET LA DURÉE DE
PRÉSENCE DES PORCS SUR LE QUAI (L/PORC)

Graphique 3
RENDEMENT CARCASSE SELON QUE LES PORCS SOIENT

ABREUVÉS OU PAS SUR LE QUAI D’EMBARQUEMENT
(3 SÉRIES D’ABATTAGE, 524 PORCS)

Graphique 4
RENDEMENT CARCASSE SELON LA DURÉE DE PRÉSENCE
SUR LE QUAI AVEC ABREUVEMENT OU NON DES PORCS

(MOYENNES SUR 3 SÉRIES, 524 PORCS)
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L’abreuvement des porcs sur
le quai n’a pas modifié les
critères de qualité de la
viande

Le tableau 2 présente les moyennes
par lot sur les critères de poids de car-
casse, rendements de carcasse et de
qualité de la viande mesurés à l’abat-
toir et en découpe.
Le pH1 mesuré 30 minutes après
abattage, le pH ultime des jambons et
longes et la couleur (Valeurs L*, a*,
b* mesurées à l‘aide d’un chro-
mamètre MINOLTA) ne sont pas
modifiés par l’abreuvement des porcs
sur le quai de l’élevage. Seul le ren-
dement carcasse est augmenté dans le
cas où les porcs sont alimentés au
nourrisseur et sont abreuvés 16
heures sur le quai.
À noter par ailleurs, l’effet du ration-
nement des porcs en mode d’alimen-
tation en soupe (3 repas) sur le poids
carcasse plus faible et la composition
des carcasses significativement plus
maigres (TMP augmenté de + 1,5
point) relativement aux porcs ali-
mentés au nourrisseur.

Science et
Technique

Graphique 5
RENDEMENT CUISSON EN JAMBON CUIT SUPÉRIEUR

SELON LA DURÉE DE PRÉSENCE
ET L’ABREUVEMENT

OU NON DES PORCS SUR LE QUAI 
(MOYENNES SUR 3 SÉRIES DE TRANSFORMATION,

1038 JAMBONS AU TOTAL)

Tableau 2
IMPACT DE L’ABREUVEMENT SUR LA COMPOSITION DES CARCASSES

ET LA QUALITÉ DE LA VIANDE

Soupe Nourrisseur

Heure de sortie
et

mode d’abreuvement

16 H sur quai
avec eau

16 H sur quai
sans eau

8 H sur quai
avec eau

Effet 
significatif

16 H sur quai
avec eau

16 H sur quai
sans eau

8 H sur quai
avec eau

Effet 
significatif

Effectif 85 84 87 88 91 89

Poids froid
(en kg)

81,53 82,07 82,66 NS 83,64 85,89 84,50 NS

Rendement carcasse
(en %)

78,54 78,20 78,60 NS 79,76 a 79,13 b 79,33 ab *

pH1 6,38 6,43 6,38 NS 6,45 6,46 6,45 NS

pH 24 heures
Jambon

5,62 5,63 5,63 NS 5,59 5,60 5,60 NS

pH 24 heures
Longe

5,51 5,52 5,52 NS 5,54 5,55 5,54 NS

L* 48,39 49,47 48,14 NS 48,33 49,85 49,21 NS

a* 8,16 8,63 8,33 NS 8,09 8,03 8,01 NS

*b 3,64 4,09 3,70 NS 3,70 3,80 3,72 NS

TMP 60,71 60,05 60,29 NS 59,29 58,81 58,57 NS

G1 15,24 16,42 15,83 NS 17,30 17,85 18,31 NS

G2 13,20 14,02 13,88 NS 14,99 16,01 16,08 NS

M2 57,19 57,79 57,66 NS 57,39 58,40 57,99 NS

NS : Différence non significative statistiquement, * effet significatif (risque d’erreur < 5%)
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Le rendement de cuisson est
en moyenne diminué pour les
porcs abreuvés 16 h
en mode d’alimentation
sec au nourrisseur

L’analyse du rendement à la cuis-
son en jambon supérieur met en
évidence un effet négatif de
l’abreuvement des porcs sur le ren-
dement à la cuisson dans le cas
d’une alimentation au nourrisseur
(graphique 5). Le rendement de
cuisson des jambons issus de porcs
abreuvés 16 heures est inférieur de
2,7 points %. Une teneur en eau
plus importante des muscles des
porcs abreuvés 16 heures peut
expliquer ce résultat. Le cadre de
cette étude n’a pas permis d’expli-
quer cet écart de rendement.

Cependant le rendement
tranchage est augmenté pour
les porcs abreuvés 16 h en
mode d’alimentation au
nourrisseur

L’absence d’abreuvement des porcs
16 heures sur le quai d’embarque-
ment a réduit de 2,6 points % le
rendement de tranchage des pains
de jambon (graphique 6).

Il en ressort pour les porcs ali-
mentés au nourrisseur un effet glo-
bal quasi nul de l’impact de
l’abreuvement sur les rendements à
la transformation en jambons cuits
supérieurs.

Les données des porcs alimentés en
soupe ne montrent pas d’effet signi-
ficatif de l’abreuvement sur le ren-
dement de fabrication du jambon
cuit.
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Graphique 6
RENDEMENT AU TRANCHAGE EN JAMBON CUIT SUPÉRIEUR

SELON LA DURÉE DE PRÉSENCE ET L’ABREUVEMENT OU
NON DES PORCS SUR LE QUAI 

(MOYENNES SUR 3 SÉRIES DE TRANSFORMATION,
1038 JAMBONS AU TOTAL)

Graphique 7
POIDS MOYEN DES ESTOMACS SELON L’ABREUVEMENT

DES PORCS SUR LE QUAI DE L’ÉLEVAGE

Graphique 8
POIDS MOYEN DES ENVELOPPES STOMACALES SELON

L’ABREUVEMENT DES PORCS SUR LE QUAI DE L’ÉLEVAGE Graphique 9
POIDS DES CHAUDINS

SELON LE MODE
D’ALIMENTATION DES

PORCS
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L’abreuvement des porcs sur
le quai à l’élevage
n’a pas modifié le poids
des estomacs contrôlés
à l’abattoir

Le poids moyen des estomacs a été
contrôlé à l’abattoir : nous n’avons
pas relevé d’effet de l’abreuvement
sur le quai, sur le poids moyen des
estomacs selon les modalités d’ali-
mentation en élevage et d’abreuve-
ment sur quai (graphique 7).

Par contre, nous avons observé un
effet significatif du mode d’alimen-
tation sur le poids des enveloppes
stomacales et des chaudins (gros
intestins) qui peuvent expliquer un
poids de viscères supérieur dans le
cas des animaux alimentés en soupe
et par conséquent des rendements
carcasses assez régulièrement infé-
rieurs en mode d’alimentation
soupe par rapport au mode d’ali-
mentation au nourrisseur (gra-
phiques 8 et 9).

CONCLUSION

Sur des périodes de repos longues
de 16 heures dans le local d’embar-
quement, les porcs consomment en
moyenne 1,22 litre d’eau. Sur une
période plus courte de 8 heures, les
quantités sont nettement moindres
(0,36 litre).

L’abreuvement des porcs sur le
quai n’est bénéfique sur le rende-
ment carcasse qu’en mode d’ali-
mentation au nourrisseur et si l’éle-
veur sort ses porcs plus de 8 h avant
l’arrivée du camion.

En mode d’alimentation soupe,
l’intérêt de l’abreuvement est
moins évident du fait de la quantité
importante d’eau ingérée lors du
dernier repas qui limite vraisembla-
blement les pertes de poids carcas-
se. Les porcs alimentés en soupe
découvrent le système pipette sur le
quai d’embarquement et semblent
davantage jouer que boire réelle-
ment l’eau.

L’abreuvement des porcs ne modi-
fie pas la qualité de la viande (pH,
couleur) et ni le rendement global
de transformation en jambon cuit
supérieur.

Le gain carcasse moyen mesuré
dans cette étude, pour des porcs de
115 kg vifs en mode d’alimentation
nourrisseur, est de 725 g par porc
produit si l’éleveur sort ses porcs
habituellement 16 heures avant
l’arrivée du camion et s’il dispose
d’un système d’abreuvement.

Dans le cas inverse, pour un éleva-
ge de 200 truies (naisseur engrais-
seur), nous avons calculé que le

manque à gagner sans abreuvement
est de 3 045 kg carcasse par an (21
porcs produits*200 truies*0,725 kg)
soit une perte estimée, à partir des
données de référence GTE 2006, de
4 232 € (sur la base de 1,39 €/kg de
carcasse).

L’investissement en matériel peut
être chiffré à moins de 1 500 € Ht
pour un local de 20 cases de 10
porcs équipé de 1 à 2 pipettes par
case, d’un compteur d’eau général
et de vannes d’arrêts (pose non
incluse).

L''installation d’un système
d’abreuvement sur quai d’attente
est donc favorable en termes écono-
miques et semble un point de bien-
être dans le cas où les porcs sont
alimentés habituellement au nour-
risseur et si les porcs sont sortis sur
le local d’embarquement plus de
8 heures avant l’arrivée du camion.
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